
Pastoralisme méditerranéen : patrimoine culturel et 
paysager & développement durable 

Tirana, 12-14 novembre 2009 

« Une draille pour vivre »  
Pastoralisme, patrimoine intégré & 

développement durable  

L’Ecomusée du pastoralisme  

de la vallée Stura (Piémont) 

 

Guillaume Lebaudy (EHESS / IDEMEC) 

 



- Lieux et moments de 
visibilité du 
pastoralisme 

 

- Avenir des races 
locales 

 

- Reproduction et 
transmission des 
activités pastorales 

 

Des outils de reconnaissance   



 Années 70, les projets de Jean Blanc 

 Un Ecomusée pastoral dans les Alpes 

 Un Conseil du monde pastoral méditerranéen (1976) 



 

 Une fête de la transhumance (Die, Drôme) 

 Une Maison des bergers (Champoléon, Hautes-Alpes) 

Une Maison de la transhumance (plaine de la Crau, 
Bouches-du-Rhône) 

 Un Ecomusée du pastoralisme (Pontebernardo, 
Piémont, Italie) 

4 initiatives en réseau pour une 

identification, une interprétation et 
une résilience des métiers et 
territoires pastoraux en Provence et 
dans les Alpes 



 
 L’identification économique, sociale et 

culturelle a pour base un héritage historique (un 
patrimoine) et un projet commun favorisant la 
visibilité et la reconnaissance.  
 

 Résilience : concept signifiant la cicatrisation 
après un traumatisme, la reconstruction à partir 
de ses propres ressources. L’identification est un 
des moyens de cette résilience. 
 



 Une logique marchande et productiviste dominante 
provoque une perte d’identité et engendre donc un 
nouveau besoin d’identification. C’est ce qui s’est 
passé en vallée Stura avec la relance de l’élevage de la 
race sambucana et la création de l’Ecomusée du 
pastoralisme de Pontebernardo.  



Une posture 
politique 
volontaire 
portée vers la 
qualité 

 

Une 
philosophie 
pastorale à 
usage 
communautaire 

L’Ecomusée du pastoralisme de la vallée Stura 

« Une draille pour vivre »  



Années 80 

Une vallée en situation 
difficile :  

-Une forte 
dépopulation  

-Une activité agricole et 
pastorale en recul  

  Une race ovine locale, la Sambucana, 
proche de l’extinction  

en raison des croisements et d’une logique de 
production uniquement marchande  





Un programme de « récupération » de la 
brebis sambucana 

Un travail de 10 ans (1988-1998) 

10 éleveurs au départ 

100 éleveurs au final 

Un cheptel de 4500 brebis 

Une production de 10 000 agneaux / an 

Une culture pastorale célébrée au 
Musée de la Montagne de Turin 









Un dialogue entre Pastoralisme - Intégration du 
Patrimoine et Développement Rural Durable.  

 Une démarche zootechnique : La brebis Sambucana, un 
centre de sélection de la race (70 béliers), une association 
d’éleveurs. 

 Une démarche de valorisation économique : un label 
« Agneau Sambucano Garanti », une coopérative assurant 
la commercialisation, un réseau de revendeurs locaux 



Un dialogue entre Pastoralisme - Intégration du 
Patrimoine et Développement Rural Durable.  

  Une FOIRE (Fiera dei Santi) exposition de la race 
Sambucana. 

 Rendez-vous professionnel 

 Moment de reconnaissance des savoir-faire 

 Rencontre avec le grand public 



Un dialogue entre Pastoralisme - Intégration du 
Patrimoine et Développement Rural Durable.  

 Une étude ethnologique fondatrice 

 Un groupe de recherche historique  

 Des expositions sur le pastoralisme (Provence, Cévennes, 
Trentin, Piémont, etc.) 

 Des publications 

 Des opérations de médiation tous publics 



Un dialogue entre Pastoralisme - Intégration du 
Patrimoine et Développement Rural Durable.  

 Valorisation et vente des produits de l’élevage 

 Produit touristique : itinéraires didactiques de visite de 
l’écomusée, rencontre avec les éleveurs et initiation à la 
fabrication du fromage et du feutre 

 Objectif : créer du lien avec le territoire et sa culture 



A l’Ecomusée : un restaurant de qualité 
attirant une clientèle d’origine urbaine 





 Une marque qui distingue le territoire et le 
rend identifiable 

 Un label de qualité, porteur de savoir-faire et 
de culture 



2ème phase du programme Sambucana : 
Organiser les conditions d’une transmission et 
d’un avenir pour l’élevage local 




